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Être heureux : 
Un équilibre subtil de pleine confiance 

Ni laisser aller, ni passivité 
Ni souci exagéré pour le présent et l’avenir 

 

 « Préoccupez-vous d’abord du royaume de Dieu et de la vie 
juste qu’il demande »1                         
                                                            Matthieu 6, 25-34 

 
« Le droit d’être heureux ! Prier nos intentions 
profondes » 
 

Au début de la prédication, le pasteur chante : 
« Le bonheur est chose légère que toujours notre 
cœur poursuit. Mais en vain, comme la chimère, on 
croit le saisir, il s’enfuit. Il n’est rien qu’une ombre 
fugace, un instant, un rayon furtif. Un oiseau 

 
1 Mat 6 v.33 
2 « Le Bonheur » de Jean Villard-Gilles chanté par le pasteur 

merveilleux qui passe, ravissant mais jamais captif. Le 
bonheur est chose légère. Il est là comme un feu 
brillant. Mais peut-on saisir la lumière, le feu, l’éclair 
et le vent »2 
 

Le Bonheur ! 
Le bonheur est plus facile à chanter qu’à vivre ! 
 

Je connais des gens qui ont tout ce qu’ils ont toujours 
souhaité, et qui sont heureux. 
Je connais de gens qui ont tout ce qu’ils veulent, 
argent, maison, couple et famille, travail mais qui 
cherchent encore le bonheur. 
Je connais de gens modestes très heureux et d’autres 
que le manque désespère. 
Je connais des gens qui survivent avec le minimum et 
qui ont toujours le sourire et de la joie à partager. 
 

Être heureux semble moins dépendre de l’avoir que 
de l’être. 
« Le secret du bonheur – écrit un penseur- c’est : sois 
qui tu es »3 ! 
 

Non pas celui, celle que tu rêves d’être, ou que tu 
envies, ou à qui tu aimerais tellement ressembler ! 
Non, sois reconnaissant pour la personne que tu es ! 

3 Erasme de Rotterdam 



 

Facile à dire ! Nous sommes souvent en train de fuir 
qui nous sommes en vérité pour nous débarrasser de 
ce qui ne nous plait pas de nous-même ou alors 
d’aspirer à autre chose, de rêver notre vie ! 
 

Tout cela fait pourtant partie de nous : angoisses, 
inquiétudes, sentiments de culpabilité, fuites en 
avant, conflits. 
 

Bien sûr qu’il est légitime d’être dans l’intranquillité 
quand on a tout le temps des soucis d’argent, 
d’amour, de santé, de travail ou de relation avec les 
autres et l’impuissance à résoudre ces situations 
difficiles, l’impatience aussi. 
 

Cela me rappelle l’histoire de l’homme qui voulait fuir 
son ombre pour être heureux. Il voulait fuir qui il 
était, ses soucis, ses inquiétudes, ses malheurs et ses 
déceptions, ses manques. 
 

Cet homme courait de plus en plus vite - d’autres 
roulent de plus en plus vite, travaillent de plus en 
plus- avec le même objectif : fuir leurs ombres ! 
 

Mais quand l’homme en question après avoir couru se 
retournait, il apercevait à nouveau son ombre ; elle lui 
collait à la peau ; il ne pouvait pas s’en défaire. Il 
courut jusqu’à en mourir ! 
 

C’est Anthony De Mello qui raconte cette histoire 
pour nous rappeler que nous ne pouvons pas nous 
débarrasser de ce que nous tentons de fuir, de qui 
nous sommes sans être malheureux. Qui nous 
sommes et ce que nous avons vécu de beau ou de 
moins heureux, nos regrets et nos attentes nous les 
emportons toujours avec nous ; cela fait partie de 
notre être profond ; nous épuiser dans la fuite est 
inutile.  
 

Le bonheur n’est pas chose facile, peut-être mais il 
n’est certainement pas dans la fuite. Le bonheur se 
cache d’abord dans le consentement à qui nous 
sommes profondément, des humains mêlés d’ombres 
et de lumières, fêlés par les coups de la vie, porteurs 
de dons et de manques, de tristesses et d’amour.  
 

Avec tout ce qui fait partie de notre être, de notre 
histoire de vie, nous avons le droit d’être heureux ! 
 

L’évangile que nous avons entendu ce matin nous 
invite à une pleine confiance que je qualifierais 
aussi de bonheur ! 
 

A la base de cet enseignement sur la pleine confiance 
et l’inquiétude, il y a dans l’évangile, juste avant, cette 



autre parole de Jésus : « Vous ne pouvez servir deux 
maîtres… vous ne pouvez servir Dieu et l’argent »4  
 

Jésus rappelle à ses disciples et à d’autres auditeurs, à 
nous aussi ! Il rappelle qu’il y a deux logiques, celle 
de la terre avec les ombres dont je vous ai parlé, avec 
la réalité de l’avoir, de l’argent, du pouvoir. Et puis il 
y a la logique du ciel, avec la lumière, celle de 
l’Avent, du Christ qui vient, de nuit, habiter nos 
ombres aussi, les transfigurer, les pardonner, les 
réconcilier et surtout dans cette logique du Ciel, il y a 
la confiance de la foi ! 
 

Dans la première logique, celle de la terre, la 
confiance est mise seulement dans ce que nous avons 
et pouvons maîtriser. 
 

C’est la logique des gens « de peu de foi » comme dit 
l’évangile ; « gens de peu de foi » car cette logique de 
la terre ne permet pas de croire que Dieu est vraiment 
le souverain et le Seigneur de nos vies. Impossible 
de croire qu’il puisse prendre soin de l’herbe des 
champs même si c’est une image. Sans la foi, cette 
providence universelle généreuse semble absurde ! Et 
le mal qu’est-ce que la providence d’amour en fait ? 

 
4 Mat 6 v.24 

Allez dire que le mal est derrière nous, encore réel 
mais anéanti sur la croix ! Les critiques fusent et le 
doute aussi !  
 

Je ne juge pas les gens de peu de foi ; je me dis même 
parfois: Toi aussi tu as peu de foi : tu as confiance 
que ta vie est dans les mains de Dieu, et aussi ta mort 
et aussi le mal subi et commis.  Même ta vie après la 
mort, tu as confiance que Dieu s’en préoccupe ; tu as 
confiance que le Seigneur prendra soin de qui tu es 
même quand tu auras disparu ; tu as une pleine 
confiance pour tout cela et pourtant tu as si peu 
confiance dans le fait que Dieu te porte déjà 
aujourd’hui ; tu t’inquiètes de ton présent et de 
l’avenir ! 
 

Dans l’évangile que nous avons entendu, Jésus donne 
des exemples de pleine confiance à ses disciples 
qui vont bientôt être éprouvés, inquiétés par son 
départ, prendre la fuite, douter, penser que la logique 
du ciel est une illusion, qu’ils se sont trompés 
d’espérance ! Jésus leur donne des exemples de pleine 
confiance pour les préparer à trouver, cachés en 
eux la joie, la reconnaissance, le bonheur qui les 
habite plus fort que les inquiétudes. 
 



« Voyez - leur dit Jésus- l’inactivité des oiseaux : ils 
ne font rien, ni ne sèment ni ne moissonnent et bien 
Dieu les nourrit. Voyez les fleurs des champs, elles 
ne s’inquiètent de rien, elles ne méritent rien, 
elles ne se soucient pas d’être belles, jeunes, admirées, 
d’avoir du succès, pourtant Dieu les habille de toute 
beauté ; elles sont mieux vêtues que le roi Salomon »5.  
 

« Confiance dans la générosité du Père, pour vous 
mes disciples ! » Pleine confiance pour nous 
aujourd’hui ! 
 

Cette générosité du Père qui donne tout comme 
aux oiseaux et au fleurs qui n’ont rien mérité pour être 
nourris ou habillés, chers amis, c’est l’image de la 
grâce de Dieu. 
 

Cette générosité du Père qui en Jésus-Christ nous 
donne non seulement la vie, mais le consentement à 
notre vie, la réconciliation de nos vies, le bonheur 
d’être qui nous sommes plutôt qu’un ou une autre, 
cette générosité est pure grâce ! 
 

Bonhoeffer disait que la logique du Père est grâce 
« parce qu’elle fait à l’homme le cadeau de sa 
vie »6, j’ajouterais : elle fait son bonheur ! 

 
5 D’après Mat 6 v.28-30 
6 Bonhoeffer 

 

Être heureux devient alors pour nous un équilibre 
subtil de pleine confiance : Ni laisser aller, ni 
passivité, ni souci exagéré pour le présent et l’avenir, 
ni fuite de ce qui nous embarrasse de notre passé ou 
de notre avenir ou de nos relations. 
 

Pleine confiance dans la logique de Dieu, qui sait 
exactement ce dont nous avons besoin pour 
survivre7comme les disciples et pour vivre.  
 

Notre père qui es au cieux comme nous avons 
l’habitude de le prier ensemble, notre Père sait ce 
dont nous avons besoin pour être heureux 
aujourd’hui indépendamment de nos avoirs et 
nos manques, en pleine confiance. 
 

Et le fil conducteur de cette logique n’est pas 
l’inquiétude mais une intention profonde qui 
retourne l’inquiétude en pleine confiance. 
 

Jésus dit en effet :« Préoccupez-vous d’abord du 
royaume de Dieu et de la vie juste qu’il demande 
»8. 
 

Dans l’évangile de ce matin, j’ai relevé ces verbes qui 
participent à la dynamique du Royaume, de la grâce 

7 Mat 6 
8 Mat 6 v.33 



et de notre bonheur : « Ne vous inquiétez pas, 
regardez, observer et cherchez… » 
Le bonheur participe de cette intention profonde, 
de choisir, risquer même, de faire pleine 
confiance en regardant avec une attention non 
critique, en observant avec le recul, en nous 
souvenant que tout ne dépend pas de nous en 
définitive. 
 

 Observer par exemple avec le recul de la foi ce que 
la Providence du Père, sa générosité va faire de nos 
soucis humains ; observer comment il va répondre à 
notre besoin de joie, de communion et de bonheur, à 
la prière du Notre Père que nous Lui adressons : 
« Donne -nous aujourd’hui notre pain de ce jour », 
notre part de bonheur ! 
 

J’ai mis longtemps à comprendre que prier avec peu 
de foi c’était prier en expliquant à Dieu ce qu’il devrait 
faire pour mon bonheur et pour celui les autres 
comme si Dieu ne le savait pas !  
 

Aujourd’hui j’essaie de prier en pleine confiance, 
en lâchant prise à ce que je sais, ce que je préfère, 
désire, et surtout en cherchant l’intention 
profonde du Père pour moi comme pour les 

 
9 Mat 6 v.33 

autres. En demandant ce que le Vivant désire de bon 
et heureux, de bonheur pour chacune et chacun 
d’entre-nous. Cette prière d’intention ne va-t-elle pas 
dans le sens de la recherche « du royaume de Dieu et 
de la vie juste qu’il demande »9. 
 

Face aux grandes décisions de ma vie, j’ai eu cette 
grâce d’entendre de mes proches cette parole 
d’amour généreuse, pas toujours facile à dire à nos 
enfants, sans une pleine confiance : « Prends la 
décision que tu veux, l’important c’est que tu sois 
heureux ! » 
 

Le Seigneur désire que nous soyons pleinement 
heureux aujourd’hui ! 
 

Heureux avec celui, celle que nous sommes ; 
heureux et en paix avec celles et ceux que Dieu a mis 
sur notre chemin ; heureux et en marche avec 
Albert-Henri et Chantal qui se donnent la main ; 
heureux de savourer avec reconnaissance le 
moment présent comme un don ; heureux d’être 
en vie et dans la pleine confiance de notre foi ! 
 
Regardons, observons, cherchons et nous 
commencerons alors aussi à apprécier combien le 



Royaume de Dieu et la vie juste qu’il demande, le 
bonheur est déjà là maintenant, en vous, en moi, 
en nous ! 
 

« Le bonheur est chose légère - je dirais subtil - le 
bonheur est là comme un feu brillant – comme celui 
de l’Avent - ; mais peut-on saisir la lumière, le feu, 
l’éclair et le vent ? Chante Jean Villard-Gilles.  
 

Tout mérite d’être vécu en pleine confiance : 
légèreté, subtilités et profondeurs, ombres et 
lumières, douceurs et détresses ! 
 

Ne serait-ce qu’un instant : Prendre nos vies 
comme elles sont dans nos bras et dire merci ! 
Quel bonheur, quelle grâce ! 
 
Amen 
 
                               L. Jordan 04.12.22 Blonay/La Chiésaz 

 


